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Belfort Festival Entrevues - Rencontres histoire et cinéma - 
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BELFORTBELFORT
Aujourd’hui

Lesconseils de quartier Jean­Jaurès­
Châteaudun et Belfort­nord se
réunissent ce soir à 20 h à la Maison de

quartier Jean­Jaurès

Envue

Les restos du cœur en campagne
Les Restos du cœur lancent leur 27e campagne à
partir d’aujourd’hui. Les bénévoles sont mobilisés
pour faire face à la crise qui augmente le nombre
des demandeurs de 25 %. Unmot d’ordre : ne pas
oublier les plus pauvres !

Wir leben Autos : Nous vivons l’Automobile. *Prix conseillé de l’Opel Zafi ra Tourer 1.4 Enjoy 
120 ch, après déduction d’une aide à la reprise de 2 000 €. Reprise de votre ancien véhicule, d’une 
puissance réelle inférieure ou égale à celle du véhicule acheté, aux conditions générales de l’Argus™ 
+ 2 000 € TTC. Pour les véhicules hors cote Argus™, reprise de 2 000 € uniquement. Offre réservée aux 
particuliers, non cumulable avec les autres offres en cours, valable pour toute commande et livraison 
d’un Opel Zafi ra Tourer neuf avant le 31/12/11 chez les Distributeurs Opel participants. Tarif au 05/10/11. 
Conso mixte gamme Zafi ra l/100 km) : 4.5/7.2 et CO2 (g/km) : 119/169. Modèle présenté : Opel zafi ra Tourer 
1.4 Turbo 140 ch avec options au prix conseillé de 28 260 € après déduction d’une aide à la reprise de 
2 000 €. ** Contrat d’entretien Opel 3 ans ou 60 000 km (au premier des deux termes échu) d’une valeur 
de 792 € offert pour toute commande et livraison d’un Opel Zafi ra Tourer entre le 07/11/11 et le 31/12/11. 
La garantie constructeur de deux ans est incluse dans la durée indiquée. Conditions détaillées dans le 
contrat client disponible chez votre Distributeur / Réparateur agréé Opel. Prix en € TTC.

OPEL BELBERT JCL MOTORS
ZAC de la Justice - 90000 BELFORT - Tél. 09 84 57 37 47
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Le chiffre

5jours de cinéma à partir d’aujourd’hui à
l’Usine au Techn’Hom, de 12 h 15 à
13 h 45, avec des films commentés dans

le cadre du festival EntreVues

enville
Piscines
Pannoux : 10 h 30 —
13 h 30 et 16 h 30 — 19 h.
Du Parc : 16 h — 19 h.

Offices religieux
14 h : Gabrielle Martin
née Probst, 91 ans, église
de Danjoutin.
14 h 15 : Roger Enderlin,
80 ans, église Saint­Léger,

à Delle.
14 h 30 : Patrice
Vaubourg, 58 ans, église
Sainte­Thérèse du Mont.
14 h 30 : Aimé Minguet,
77 ans, église Saint­Louis.
15 h 30 : Paul Hinsinger,
89 ans, église de Valdoie.
16 h : Messaouda
Mechebek née Fahem, 89
ans, cimetière de
Châtenois­les­Forges.
16 h : Simo Bozovic, 67
ans, église de Fêche­
l’Eglise.

degarde
Médecins de garde : 3966.
Samu : 24 h/24, tél. 15.
Centre hospitalier : tél.
03.84.98.80.00.
Ambulances : 24 h/24, tél.
03.84.28.35.35.
Pompiers : tél. 18.
Pharmacie : tél. 15.
Pour les malentendants :
minitel 3618 suivi du
03.84.22.18.84.
Alcooliques anonymes : tél.
06.59.85.56.60.

Croix Bleue de Belfort :
réunion tous les vendredis à
20 h 30, au 25, rue de la
Savoureuse, à la salle de la
Fraternité. Tél.
03.84.28.97.28 ou
03.81.30.56.47.
Soutien des familles de
malades psychiques :
messagerie et RV au
03.84.22.20.84.
Diabel (amélioration de la
qualité de vie des
diabétiques) : centre
hospitalier, 03.84.98.54.12.
SOS Amitié : tél.
03.81.98.35.35.

Entrevues Enmarge du festival lundi

Danseavec leshommes
LUNDI 28 NOVEMBRE À
19 H le cinéma Pathé, dans
le cadre du festival, Entre­
Vues, propose une séance en
accès libre autour du thème :
« Quand les hommes dan­
sent ». Cette soirée a été
imaginée autour de la thé­
matique « Des hommes for
ever » par le Cenre choré­
graphique et EntreVues.

­ En première partie de soi­
rée,Xavier Baert (chargé des
programmes à la Cinéma­
thèque de la danse) présen­
tera des extraits de films en
lien avec la thématique : Le
poignard (1952), de et avec
Jean Babilée (12’); Sympho­
nie pour un homme seul
(1957), de et avec Maurice

Béjart (15’); Les variations
Goldberg (1993), de et avec
Steve Paxton (5’); Trio 03
(2003), Odile Duboc avec
Bruno Danjoux, David
Drouard et David Wampach
(8’50) ; extrait des Sylphides
de François Chaignaud et
Cecilia Bengolea.

­ La soirée se terminera avec
Witness (1992), solo dansé
par Mark Tompkins et ex­
trait du spectacle Homma­
ges à Vaslav Nijinski, Vales­
ka Gert, Joséphine Baker,
Harry Sheppard. Mark
Thompkins a rencontré
Sheppard en 1974. C’est le
chorégraphe qui l’a le plus
influencé dans sa vie. Ce
solo lui est dédié. K Un solo dansé par Mark Thompkins. Photo DR

EntreVuesbienenselle
L’excellentfilmde
PatriciaMazuy«Sport
defilles»aouvertle
festivalsamedisoir.
Talent,volonté,
maîtrise.

S oucieux de son ima­
ge, le festival Entre­
Vues ne pouvait
trouver meilleur
film d’ouverture, sa­

medi soir, avec l’avant­pre­
mière de « Sport de filles »,
dont la sortie est program­
mée en janvier. La dernière
œuvre de Patricia Mazuy,
primée à Belfort pour « Tra­
volta et moi », reflète en effet
assez bien ce qu’un public
pas forcément très cinéphi­
le, mais exigeant, peut trou­
ver au cinéma Pathé jusqu’à
dimanche.

D’abord, du talent. Patricia
Mazuy en a, en plus d’un
naturel tonique. Sa façon,
crue et sensible, de dépein­
dre l’univers impitoyable de
l’équitation de haut niveau,
est implacable, à l’image de
ses personnages. De la vo­

lonté ensuite. Il en faut, par
exemple, pour convaincre
Bruno Ganz, compagnon de
Josiane Balasko à l’écran :
« Je lui ai dit que c’était sans
doute la dernière fois qu’il
pourrait jouer un sex toy, et il
a accepté ! Mais il faut dire
qu’il avait aussi très envie
d ’ a p p r o c h e r l e s c h e ­
vaux… ». De la maîtrise en­
fin, comme cette remarqua­
ble adaptation d’un scénario
coécrit avec Simon Reggia­
ni : « Je ne monte pas à che­
val, je nettoie juste les boxes.
Les actrices, à commencer
par Marina Hands, sont
d’authentiques cavalières ;
c’était indispensable ».

EntreVues a choisi de bra­
quer le projecteur sur cette
cinéaste pas assez reconnue,
par le biais d’une rétrospec­
tive, et c’est tout à son hon­
neur. Sa déléguée générale
Catherine Bizern a égale­
ment rendu hommage à
deux autres femmes de ci­
néma, la Syrienne Halla Ab­
dala (présente à Belfort
mardi), qui ne peut pas ren­
trer dans son pays, et l’Egyp­
tienne Safaa Fathy, qui vient
de retourner au Caire. Elles
ont mis beaucoup de leur

âme dans la programmation
exceptionnelle qui illustre
« Ici aussi, le fond de l’air est
rouge ». Un incroyable ate­
lier de films en cours, sur
fond de printemps arabe. Le
cinéma de demain.

Celui qu’a salué Etienne
Butzbach, maire de Belfort
et président du festival. Tout
en rendant hommage à la
vitalité de la production
française dont l’acteur Ta­
har Rahim et le réalisateur

Cyrille Mennegun, tous
deux Belfortains, sont l’il­
lustration locale. En tout cas,
EntreVues est bien en selle
et galope une nouvelle fois
vers le succès.

FrançoisZIMMER

K Le talent de Patricia Mazuy salué par Catherine Bizern, samedi soir au Pathé. Photo ER

En compétition Le réalisateur belfortain CyrilleMennegunà EntreVues avec « LouiseWimmer »

Cyrille transcendeCorinne
ENCORE UNE FIERTÉ
BELFORTAINE. Après le
passage de Tahar Rahim, en
promotion dans sa ville na­
tale avec « Or noir » il y a
quelques jours, c’est au tour
de Cyrille Mennegun de re­
trouver ses racines. En com­
pétition dans le cadre d’En­
treVues, le réal isateur
belfortain a accompagné
hier soir la projection de son
premier long­métrage de
fiction, « Louise Wimmer »,
en compagnie de sa princi­
pale interprète Corinne Ma­
siero.

C’est une indéniable réus­
site, et le passage à la Mostra
de Venise n’a fait qu’ampli­
fier l’effet d’annonce avant
la sortie en salle le 4 janvier.
« Louise Wimmer » raconte
de façon incisive, mais avec
beaucoup de pudeur, la galè­
re quotidienne d’une femme
digne, qui dort dans sa voitu­
re faute de logement, et sur­
vit en faisant des ménages.

Un personnage sans con­
cession, campé par l’éton­
nante Corinne Masiero que
Cyrille Mennegun transcen­
de littéralement pour son
premier grand rôle : « Je l’ai

écrit pour elle. C’est une ac­
trice peu connue et je ne
voulais pas céder à la tenta­
tion d’utiliser une vedette
pour lancer un premier film.
Du coup, cela donne une
sensation de vérité presque
documentaire. Corinne in­
carne parfaitement ces gens
invisibles, qui ont un petit
boulot mais qui cachent leur
situation dramatique ». Au
point de parfaitement cloi­
sonner vie familiale en lam­
beaux, amour furtif et rela­
tions sociales sur le fil.

Au final, Corinne « est »
Louise, à l’opposé du per­
sonnage rugueux et carica­
tural qu’elle incarne dans
les séries policières à la télé­
vision. Une révélation, fruit
d’un gros travail à deux pour
créer le personnage et d’une
direction d’acteur que Cy­
rille qualifie de « passion­
nante ». Cerise sur le gâteau
pour le public belfortain : il a
pu retrouver l’hôtel Boréal,
devenu scène de film avec la
complicité de Jean­Louis
Arrighi, plusieurs rues de
Belfort qui partage les dé­
cors avec la région parisien­
ne, et les Glacis où Louise

finit enfin sa quête. Confi­
dence de Cyrille Mennegun :
« le nom est aussi belfor­
tain ; je l’ai emprunté à la
boucherie de la vieille ville
alors que j’en cherchais

un… ». La prochaine étape
est un film avec son ami Ta­
har Rahim, d’ici la fin 2012 :
« En compagnie d’Alexan­
dre Guansé, un acteur in­
connu, je vais le plonger

dans un thriller ; il jouera le
rôle d’un psychiatre, en op­
position totale avec ce qu’il a
fait jusqu’à maintenant… ».
On veut bien le croire.

FrançoisZIMMER

K Cyrille Mennegun hier à Belfort, qui a servi en partie de décor à son premier film de fiction. Photo ER

Printempsarabe
Le festival EntreVues colle
à l’actualité. D’abord avec
les rencontres « Cinéma
et Histoire » qui auront
lieumercredi et jeudi
en collaboration avec le
laboratoire Récits de
l’UTBM, autour du
colonialisme dans le
Maghreb, et
particulièrement en
Algérie.
Ensuite avec sa
manifestation « Le fond
de l’air est rouge » dont
le moment fort sera
l’atelier consacré au
printemps arabe ce mardi
29 novembre à 14 h, en
compagnie de la cinéaste
syrienne Halla Abdala.
Avec en exergue le cinéma
d’urgence qui foisonne
dans son pays. Le même
jour à 20 h, la soirée du
conseil général propose en
avant­première « Tahrir »
(Place de la Révolution), de
Stefano Savona.

Placed’Armes :
Besancenotaucréneau
A LA SUITE DE NOTRE
ARTICLE sur le projet de la
place d’Armes (notre édition
du 25 novembre), Florence
Besancenot, conseillère mu­
nicipale et régionale UMP,
réitère ses critiques vis­à­
vis de la majorité municipa­
le : « Suite à notre courrier
d’avril, M. Butzbach nous a
répondu le 11 mai que ses
services procéderaient à
l’instruction de nos proposi­
tions et qu’il ne manquerait
pas de nous tenir informés
des suites qui pourraient
être données. Nous atten­
dons toujours. Si une collec­
tivité se targue de pratiquer
la démocratie participative,
la première forme d’une im­
plication citoyenne passe
par la reconnaissance des
élus minoritaires qui éma­
nent eux aussi du suffrage
universel et qui ont la même
légitimité que l’exécutif. Les
propositions que nous avons
faites sur la place d’Armes
ne sortaient pas d’un cha­
peau, mais étaient le fruit
d’une réflexion menée avec
une grande partie de nos
concitoyens ».

F lorence Besancenot
poursuit : « Pour ce projet si
contesté, un planning de dif­
férentes réunions devait
être affiché en mairie depuis
longtemps. Au lieu de cela,
les commerçants sont invi­

tés quelques jours avant par
une missive déposée, dans
l’urgence, par la police mu­
nicipale. À croire que l’on ne
nous souhaite pas très nom­
breux à ces réunions. La
mairie annonce même sur
son site internet des dates
erronées ».

L’élue UMP rappelle le
projet de son parti : « Créer
du stationnement avant d’en
supprimer, conserver un
flux de circulation devant la
cathédrale, réduire la route
et élargir les trottoirs, pré­
server tous les arbres, in­
demniser les commerçants
pendant les travaux, ne pas
déplacer la statue « Quand
même », fragile car datant
de 1884 ». Sur ce dernier
point, elle parle de « tocade
coûteuse » à laquelle elle
s’oppose « farouchement ».
Enfin, Florence Besancenot
considère que le projet tel
que nous l’avons révélé « est
quasiment identique à celui
d’avril 2010 » et réclame un
référendum « comme le
maire s’y était engagé lors de
la manifestation du 13 no­
vembre 2010 ».
W Note de la rédaction : le
projet présenté dans nos
colonnes n’est pas une
communication de la mairie, mais
le fruit d’une investigation. Ce
n’est bien sûr qu’un projet,
assorti d’une variante.


